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^4 RECHERCHES PHILOSOrPH.

fur la foible imagination du vulgaire les feux folleti

,

^les vapeurs & les exhalaifons fenfibles qui fortent des

abouches des mines & des cavernes pendant la nuit?

à D^ailleurs la terreur qui régne , ou qu*on fuppofe re-

<: gner dans les fouterrains , bouleverfe refprlt des enfants

'& des hommes peureux, & les joue par de femblables'

t illufions, qui ne méritent pas qu*on en parle, ou qu'on

;fn parle long'temps. vi^^m.-^ .>.
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vl Ceux d*enn:e les Naturalilles qui ont le moins ap-

profondi le phénomène des Nègres blancs & des Bla-

lards, ont foutenu qu'ils condituoient une efpèce dif>

ç.tinâe, auflî ancienne que le monde, permanente, im-

v^ muable, & non dégénérée, par des caufes fortuites,

>de la race des hommes noirs ou bruns : on a ajouté

qu'ils vivoient réunis en corps de nation tant en AfH-

> <iuet qu'en Amérique , qu'ils (e gouvemoient par des

Xoix particulières & bizarres, que leurs mœurs & leur

jnftinft étoient en fens contraire de rinftinét & des

^ mœurs des autres hommes, que les Peuples qui les

I environnent , les maltraitent & les méprifent; mais

qu'eux fe flattoient que la fortune, qui s'efl plue à

les tenir dans l'obfcurité & dans l'aviliflement , leur

; fendroit un jour juftice , & qu'on les verroit alors

•fordr ffibmphants de leurs tanières & de leurs forêts,

; exterminer les habitants des deux Continents, & fe

>,. mettre eux-mêmes en poUefflon de tout le globe. '

'

Ce conte a été accueilli par quelques Philofophés

,

à qui on ne reprocheroit pas d'avoir fondé des fyftô-

¥, ^mes abfurdes fur des fables (i incroyables , s'ils avoient

pris la peine de s'alfurer avant tour de la vérité des

faits qui auroiefitdû au moins lel^: paroitre fufpefts;
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